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Histoire de la revue à travers ses rédacteurs

De Philippe Barras
Directeur adjoint de l’ISL et directeur du CIPAC de Lille

Notre revue Célébrer est une dame d’un âge respectable ! Depuis soixante-trois ans, le CPL (Centre de pastorale liturgique), puis le CNPL et désormais le SNPLS nous propose une publication qui a , certes, considérablement changé dans sa forme et dans son contenu, mais dont la visée est restée relativement stable. C’est en octobre 1948 que paraît le premier Bulletin du CPL .  Comme son nom l’indique alors, il s’agit d’un bulletin de liaison pour tous ceux qui s’intéressent à la « pastorale liturgique » et qui suivent de près l’évolution du Mouvement liturgique en France, et qui accompagne les travaux du CPL. Parcourons brièvement cette évolution, témoin de la vie liturgique en France, durant cette période.

La naissance du CPL et des Notes de pastorale liturgique

Le Centre de pastorale liturgique est créé sous l’impulsion de quelques dominicains du boulevard de la Tour-Maubourg (Ed. du Cerf), à l’issue des journées de Vanves ( 1) de janvier 1944, en pleine Seconde Guerre mondiale. Cette initiative marque l’émergence d’une pastorale liturgique dans le prolongement du Mouvement liturgique, grâce notamment à l’appui et à l’inspiration de Dom Lambert Beauduin, bénédictin belge exilé en France. Le P. Aimon-Marie Roguet, o.p., introduisait ainsi ces journées :

« Ce qui nous meut, ce qui nous brûle, c’est une angoisse de missionnaires. Sans doute, nous avons mis dans notre titre la belle épithète de « pastorale ». (….) Nous souffrons de voir nos églises si souvent vides, ou bien emplies d’un peuple résigné, routinier, accablé par l’ennui d’un culte subi comme une corvée indispensable ou rétréci à une pratique individualiste et sentimentale (2) ».

La préoccupation est clairement annoncée : elle est d’abord missionnaire, et le CPL va devoir se donner les outils pour cela. 

Un an après, en janvier 1945, paraît le premier numéro des cahiers de La Maison Dieu, sous la direction des dominicains Amon-Marie Roguet et Pie Dupployé. Ce cahier de plus de 170 pages présente des articles de fond, des notes à destination des pasteurs, des présentations de documents utiles et une courte chronique, « la vie du CPL ». En 1946, le P. Aimé- Georges Martinmort (professeur à Toulouse) prend la direction de la Maison Dieu, mais le désir de rejoindre le plus grand nombre rend nécessaire une autre publication, certes plus modeste : le Bulletin du CPL dirigé le P. Martimort, devient les Notes de pastorale liturgique avec le sous-titre « organe du CPL » sous la forme d’un cahier de cinquante pages, publié cinq fois l’an dès 1955. L’enjeu est d’offrir une réflexion concrète et pratique de manière à faciliter la célébration liturgique et, plus particulièrement, la participation des fidèles. L’enjeu missionnaire de la liturgie est ici central. On y trouve, à titre d’exemple, il y a tout juste cinquante années (N° 32, avril 1961), sous une rubrique assez détaillée, des articles concernant : « le chef de l’assemblée » (formation à l’homélie), « les problèmes pratiques de la célébration » (les déplacements), « la diversité des assemblées » (à propos des messes officielles), des indications de « plan de prédication » pour les dimanches de l’année et des informations sur les documents parus, les sessions organisées par le CPL ainsi qu’une large publicité pour les Editions du Cerf.

La revue du CNPL

Quelques années plus tard, passant à six numéros par an, les Notes de pastorale liturgique se font plus modestes (nombre de pages réduit) au moment du Concile : il faut dire que les membres du CPL sont aussi sollicités par les travaux dans les commissions romaines. Subrepticement, s’opère un passage qui n’est pas anodin durant l’été 1966 : ce qui était « organe du CPL » devient (n° 63) « la revue publiée par le CNPL ». Il faut dire qu’entre-temps, le CPL est devenu l’organisme officiel dont devaient se doter les évêques tel que l’avait décidé le concile Vatican II (Sacrosanctum concilium n° 44). Durant le période qui suit, les Notes de pastorale liturgique se donnent pour mission de diffuser l’esprit et la pratique du renouveau litrugique voulu par Vatican II. A titre d’exemple, le N° 80 (juin 1969) comporte : des articles sur le nouveau Rituel du mariage ; un article qui cherche à « renouveler notre sens de la célébration eucharistique » ; un commentaire du nouvel Ordo missae ; une expérience de vie liturgique en camps de jeunes ; des présentations du « nouveau visage de la prière des Heures » et de la publication de Prière du Temps présent ; sans oublier les traditionnelles pistes pour l’homélie des dimanches.

Avec le passage au numéro 100, sous l’impulsion de son directeur le père dominicain Bernard-Dominique Marliangeas, la revue subit une profonde mutation :  les Notes de pastorale liturgique cherchent à « s’adapter à l’évolution actuelle des problèmes liturgiques » (cf. étidtorial du n° 100, octobre 1972). Tout en continuant à informer sur les travaux en cours (les nouvelles publications liturgiques), la revue veut désormais, d’une part, proposer des matériaux pour la célébration des dimanches au-delà de l’homélie (monitions, prière universelle), et d’autre part, rassembler les articles en un dossier de trente pages sur un domaine particulier de la pastorale liturgique « pour ne plus étaler sur plusieurs numéros les éléments de réflexion et matériaux concernant une même question ». La visée profonde de la publication est annoncée clairement :

« Dans la logique des affirmations du Concile sur la participation active, et en raison même de l’évolution actuelle de l’Eglise, la liturgie ne saurait plus être l’affaire de prêtres seuls ou de quelques rares animateurs. C’est dans cette perspective que les Notes de pastorale liturgique voudraient toucher non plus les seuls spécialistes mais tous les chrétiens soucieux de la prière de leur communauté »(3).

Ainsi, de l’organe de liaison qu’elle était, avec ses éléments d’information et de réflexion, la revue devient un véritable outil de promotion de la pastorale liturgique, cherchant – mais jusqu’où y parviendra-t-elle réellement ? – à rejoindre le plus grand nombre. Les articles de réflexion sont le plus souvent suivis de questions pour aider les acteurs liturgiques à s’interroger sur leur pratique et à mieux comprendre ce dont il s’agit. La revue se positionne d’apporter une réflexion profonde et sérieuse qui fonde les pratiques liturgiques tout en apportant des indications très concrètes.

Des Notes de pastorale liturgique à Célébrer

Dans le n° 138 (début 1979), le P. André Béhague, prêtre du diocèse de Périgueux, prend la succession du P. Marliangeas et la revue reçoit, avec le n° 140, le nouveau nom de Célébrer – Notes de pastorale liturgique. Dans chaque numéro se succèdent – sur une question précise (4) – des articles faisant état de la situation, apportant une réflexion liturgique sur tel ou tel aspect concret, des témoignages vécus et analysés, des pistes pratiques de mise en œuvre, des éléments bibliographiques. La revue est bien devenue un outil de formation locale concernant la liturgie et les sacrements selon le concile Vatican II. La marque de fabrique de la revue Célébrer que nous connaissons est déjà repérable. A noter, dans chaque numéro, des informations sur les publications et les sessions ainsi que des prières d’action de grâce proposées par Claude Duchesneau, et surtout, un cahier central de vingt pages fournissant des matériaux pour les liturgies dominicales.

Le n° 165 (août 1983) annonce un autre changement significatif :

« Le désir de répondre à l’attente manifestée par nos lecteurs à propos des suggestions pour les liturgies dominicales nous a menés à proposer quatre pages par dimanche. Ceci sans abandonner la rigueur des suggestions. (…) La revue se présentera sous une forme nouvelle : en deux cahiers. Cette décision a été prise principalement pour des raisons administratives touchant à la conjoncture économique française actuelle. La présentation des suggestions pour les dimanches sous la forme d’un livret séparé en facilitera l’utilisation… ».

 Ainsi naît, à côté de Célébrer avec son dossier et ses informations, le supplément Célébrer le dimanche avec deux pages de notes sur les lectures de chaque messe, une page de propositions pour la célébration et une page avec des prières nouvelles (de type oraison et action de grâce) plutôt destinées aux célébrations de la Parole, par exemple dans les assemblées dominicales en l’absence de prêtre (ADAP). Désormais les deux objectifs que poursuivait la revue sont mieux distingués, même s’il est clair que le CPL privilégie dans les deux cas l’aspect formation (d’ailleurs le supplément contient une fiche pratique de formation à destination des équipes liturgiques). Sous cette forme (5), Célébrer et Célébrer le dimanche seront proposés durant huit années jusqu’en 1991, le père dominicain Marc Degrave ayant pris la succession d’André Béhague.

La nouvelle revue Célébrer

Avec le n° 214, d’octobre 1991, Célébrer se modernise sous la direction du jésuite Pierre Faure, et revient à un seul cahier. Le P. Jean-Louis Angué, alors directeur du CNPL, annonce ainsi l’évolution (Célébrer n ° 213) :

« Trente-sept ans, c’est l’âge de la revue Célébrer, anciennement Notes de pastorale liturgique, née en 1954… Dix années d’abord pour accompagner et nourrir les acteurs à la base du mouvement liturgique qui déboucha dans la Constitution sur la liturgie votée par Vatican II le 4 décembre 1964. Puis plus de vingt-cinq ans pour aider et former les prêtres et les laïcs qui ont mis en place dans les assemblées chrétiennes les nouveaux rituels des célébrations. Mais beaucoup reste à faire… La tâche la plus urgente est celle de la formation biblique et liturgique du peuple de Dieu, pasteurs et fidèles (SC n° 15). »

La visée reste la même, mais la forme est complétement renouvelée : un format plus grand avec une couverture glacée en couleurs et un logo contemporain (bleu, jaune et rouge) ; une nouvelle maquette avec des caractères lisibles, bicolores (noir et rouge), des photos, des phrases en exergue dans les articles. La périodicité aussi change : désormais Célébrer comprend dix numéros de 58 pages par année et le sous-titre Notes de pastorale liturgique est abandonné. Les dossiers traitent désormais moins de questions précises que de domaines pastoraux plus larges (6), abordés à la fois sur le plan théologique et pastoral. Chaque revue comprend toujours un dossier consistant qui ouvre le numéro, mais aussi une partie magazine qui cherche à informer de tout ce qui touche à la célébration : art, musqiue, pastorale, livres, cassettes, fiches pratiques de formation (« Du bon usage… »). Enfin, la revue renoue avec la pratique du cahier central contenant des éléments pour célébrer le dimanche, dont la rédaction est confiée à la bibliste et un litirgiste collaborant étroitement, et contenant aussi des propositions pour une liturgie familiale et pour célébrer la liturgie des Heures.

Célébrer : le magazine de la liturgie et ses sacrements

La nouvelle orientation de Célébrer est lancée, la revue articule désormais trois pôles : formation à travers ses dossiers ; outil pratique pour les dimanches ; magazine d’information ou d’ouverture aux divers aspects de la pastorale liturgique. Pour la rentrée pastorale de 1998, cinquante années après la parution du premier Bulletin du CPL, la revue change d’aspect et précise ses objectifs (7). Il s’agit alors d’accentuer la dimension magazine de Célébrer, comme l’était le Bulletin, et de donner des éléments de réflexion et de formation, au-delà du dossier traité, aux divers domaines de la pastorale liturgique, renouant ainsi avec les Notes de pastorale liturgique. Désormais, la revue porte le sous-titre « le magazine de la liturgie et des sacrements » : la couleur est annoncée ! Et toutes les pages sont désormais en couleur, ainsi que les photos. Le magazine propose par numéro :

· Des articles d’actualité, comptes rendus d’expériences, vie des diocèses, informations, recensions, publications… ;
· Un Dossier spécial sur un sujet de pastorale liturgique et sacramentelle ;
· Des  « Notes de pastorale liturgique » destinées aux diverses équipes pastorales concernant : baptêmes, funérailles, assemblées dominicales, musique liturgique, art sacré, liturgie des Heures, fleurir en liturgie, mariage, confirmation, réconciliation… ;
· Des propositions pour les dimanches dans un cahier central, avec une fiche recto-verso par dimanche pour préparer la célébration.

Célébrer se positionne comme le magazine officiel (au nom de l’Eglise de France) de formation continue en liturgie et pastorale sacramentelle, destinée aux prêtres, diacres, équipes liturgiques, équipes baptême, funérailles, mariage…et à tous ceux qui accompagnent vers les sacrements. La maquette subira encore une nouvelle évolution graphique en 2003 (n° 324), mais sans changement significatif quant à son contenu et à ses objectifs. Le changement majeur consistant dans la sortie avec le magazine, une fois l’an, de Céléb’Rom, un cédérom interactif pour préparer les célébrations dominicales (eucharistiques ou non) et contenant les archives de Célébrer pour les propositions des dimanches, des chants, des prières, les lectures, et des indications pratiques. Depuis lors (8), Célébrer est resté stable tant dans ses objectifs que dans sa forme (hormis la disparition de Céléb’Rom après six années).

Puisse Célébrer poursuivre sa route, sans doute autrement, toujours mieux adapté aux besoins de l’Eglise et, suivant l’inspiration de ses fondateurs, d’une Eglise missionnaire : pour la gloire de Dieu et le salut du monde.

1. Cf Etudes de pastorale liturgique, Paris, Ed du Cerf, coll. « Lex orandi » n° 1, 1944
2. Ibidem, p 8 – 9
3. Ibidem, p 8 – 9
4. Quelques exemples de dossiers traités, qui marquent bien les préoccupations de cette époque : « Des enfants non baptisés au catéchisme : que faire ? » (n°142) ; « Pécheur réconcilié » (n° 144) ; « La liturgie des Heures, prière du peuple de Dieu » (n° 145) ; « les empêchés du dimanche » (n° 146) ; « La messe en semaine » (n° 147) ; etc.
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